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La hausse des prix des engrais, provoquée par la 
guerre israélo-américaine contre l’Iran, rappelle bru-
talement la dépendance du système alimentaire mon-
dial vis-à-vis de ces intrants chimiques. Le blocage 
de fait du détroit d’Ormuz a soudain privé le monde 
d’une source clé d’exportations d’engrais, ainsi que 
du soufre et du gaz naturel nécessaires à leur produc-
tion. Les prix des engrais ont fortement augmenté en 
conséquence, ravivant la crainte d’une crise des prix 
alimentaires susceptible de toucher des millions de 
personnes déjà en situation d’insécurité alimentaire 
(voir graphique 11).  

Lorsque les prix internationaux des 
engrais flambent, c’est généralement en 
Afrique qu’ils atteignent leurs niveaux 

les plus extrêmes2. Lors de la dernière 
flambée des prix en 2021, les entreprises 
d’engrais ont augmenté leurs prix en Afrique 
à des niveaux supérieurs à ceux des mar-
chés internationaux, et les ont maintenus à 
ce niveau jusqu’en 2023, lorsque les prix ont 
baissé ailleurs3. La situation pourrait être 
pire cette fois-ci, étant donné la dépendance 
des pays africains aux engrais provenant du 
Golfe persique (voir encadré).

Pourtant, dans une grande partie de 
l’Afrique, les systèmes alimentaires ont été 
protégés des effets de ces fluctuations de 
prix et de ces pénuries. Cela s’explique par 
le fait que l’utilisation d’engrais y est beau-
coup plus faible  que dans d’autres régions 
du monde. Les engrais chimiques sont rare-
ment utilisés sur les cultures vivrières tra-
ditionnelles comme le manioc en Afrique 
de l’Ouest, le sorgho au Sahel ou la banane 
dans la région des Grands Lacs. De même, 
les races locales de poulets et de bovins ne 
sont pas nourries avec des aliments com-
merciaux nécessitant une utilisation intensive 
d’engrais. Les engrais sont surtout utilisés 
sur les cultures de rente, comme le coton 
ou la canne à sucre. Ainsi, la hausse des 
prix mondiaux des engrais ne se traduit pas 

nécessairement par une augmentation des 
prix alimentaires en Afrique, du moins pour 
les aliments produits localement.

Toutefois, cette situation est en train d’évo-
luer. Au cours des deux dernières décennies, 
les gouvernements africains et les bailleurs 
ont investi des milliards de dollars dans des 
programmes de subventions et de dévelop-
pement visant à accroître l’utilisation des 
engrais par les petites exploitations agricoles. 
L’utilisation a augmenté, atteignant presque 
le double de ce qu’elle était il y a vingt ans 
(voir graphique 24). Mais 15 pays à eux seuls 
représentent près de 90 % de la consomma-
tion d’engrais de l’Afrique. Quatre d’entre eux 
– l’Égypte, l’Afrique du Sud, l’Éthiopie et le 
Nigéria – en représentent à eux seuls les deux 
tiers (voir carte 1)5.

Un coût élevé
Depuis 2006, les gouvernements africains 

ont consacré en moyenne 30 % de leurs budg-
ets agricoles nationaux à des subventions aux 
engrais. En Éthiopie, au Malawi et en Zambie, 
ce chiffre est plus proche de 50 %. À un 
moment donné, les dépenses du Malawi ont 
absorbé 8 % du budget total de l’État, obligeant 
à des coupes budgétaires dans l’éducation 
publique et les infrastructures6. Pourtant, 
ces dépenses massives n’ont pas porté leurs 
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fruits. L’utilisation moyenne d’engrais par 
les petites exploitations s’est stabilisée aut-
our de 20 kg par hectare, loin des 50 kg par 
hectare que les gouvernements africains 
s’étaient engagés à atteindre dans le cadre de 
la Déclaration d’Abuja de 20067. Pourquoi ? À 
cause des prix.

« Certains engrais sont subventionnés 
par le gouvernement à des prix relativement 
abordables, mais ils sont fournis aux com-
munautés agricoles en très petites quantités, 
insuffisantes pour répondre à leurs besoins », 
explique Ahmed Elmaghrabi, dirigeant de la 
Fédération de solidarité syndicale nouvelle-
ment créée en Égypte. « Les agriculteurs et 
agricultrices achètent donc des engrais sur le 
marché pour couvrir leurs besoins. L’écart de 
prix est important, pouvant atteindre jusqu’à 
cinq fois le prix des engrais subvention-
nés. C’est une lourde charge pour les petites 
exploitations8. »

Leocardia Shayamunda, de la Commission 
catholique Justice et Paix, affirme que la situa-
tion est similaire au Zimbabwe. « De nombreux 
agriculteurs et agricultrices pauvres qui par-
viennent à acheter des engrais n’utilisent pas 
la quantité recommandée, mais une quantité 
moindre. De ce fait, ils continuent d’obtenir de 

faibles rendements, juste suffisants pour la 
consommation du ménage, avec peu ou pas 
de surplus pour dégager un revenu9. »

L’ONG allemande INKOTA a étudié l’expé-
rience des membres du groupement agricole 
d’Ilhemi en Tanzanie, où le gouvernement 
s’est associé à des entreprises d’engrais et à 
des bailleurs pour encourager fortement les 
communautés agricoles à utiliser des niveaux 
élevés d’engrais subventionnés pour la culture 
du maïs. Dans ce cas, le nombre d’exploita-
tions utilisant des engrais a plus que doublé. 
Mais les coûts des intrants pour les agricul-
teurs et agricultrices ont quintuplé, passant 
d’une moyenne de 30 dollars des États-Unis 
à 160 dollars par saison. En conséquence, 
INKOTA a constaté que les exploitations n’ont 
pas bénéficié de rendements plus élevés et 
sont désormais exposées à une éventuelle 
augmentation du prix des engrais et des 
autres intrants10.

Le scénario est le même pour les commu-
nautés agricoles d’autres régions d’Afrique où 
de grandes quantités d’engrais chimiques sont 
utilisées sur les cultures de rente. Au Burkina 
Faso et en Égypte, par exemple, les personnes 
produisant du coton utilisent beaucoup d’en-
grais. Mais leurs coûts de production peuvent 
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dépasser les prix obtenus pour leur récolte, ce 
qui les oblige à produire moins11. Au Kenya, où 
le thé est le principal produit agricole d’expor-
tation et absorbe plus d’engrais par hectare 
que toute autre culture, les petits producteurs 
et productrices abandonnent leur production 
en raison du coût élevé des engrais, combiné à 
la faiblesse des prix du thé12. Il en va de même 
pour les exploitations qui cultivent du tabac 
sous contrat au Malawi. Les engrais repré-
sentent leur principal poste de dépenses, et la 
plupart sont chroniquement endettées, leurs 
coûts de production étant toujours supérieurs 
aux revenus issus de leur tabac13.

Un terrain fertile pour les 
entreprises d’engrais

En Afrique, les engrais ne sont pas seule-
ment chers, ils sont encore plus chers 
qu’ailleurs.  Les communautés agricoles 
africaines paient généralement plus cher les 
mêmes engrais que ceux vendus aux agri-
culteurs et agricultrices d’autres régions du 
monde, notamment aux États-Unis et en 
Europe14. Cela s’explique en partie par des dif-
ficultés liées aux infrastructures et à la logis-
tique. La corruption joue également un rôle 
dans cette situation15. Mais ces prix reflètent 
aussi le pouvoir de marché des producteurs 
d’engrais qui contrôlent les importations et la 
distribution16.

De nombreux marchés nationaux d’engrais 
en Afrique sont entre les mains d’un petit 
nombre d’entreprises et de négociants en 
situation de monopole ou de quasi-mono-
pole17. Au Malawi et en Tanzanie, par exem-
ple, quelques grandes entreprises étrangères 
contrôlent environ 90 % des ventes au détail 
et des importations d’engrais18. Cela donne 
à ces entreprises le pouvoir de fixer les prix 
et d’en tirer des profits. Pour les négociants 
en engrais d’Afrique orientale et australe, les 
marges bénéficiaires avoisinent les 40 %. Dans 
d’autres régions du continent, elles peuvent 
aller de 30 % jusqu’au chiffre impressionnant 
de 80 %19 !

Le marché africain des engrais représente 
actuellement environ 10 à 15 milliards de dol-
lars et devrait atteindre 20 milliards au cours 
des quatre prochaines années20. Les plus 
grands producteurs d’engrais – comme Yara 
(Norvège), OCP (Maroc), PhosAgro (Russie), 
Nutrien (Canada) et Mosaic (États-Unis) – 
cherchent tous à renforcer leur présence sur 
ce marché lucratif en pleine croissance21. Il en 
va de même pour les investisseurs du Golfe et 
les milliardaires locaux comme Aliko Dangote 
(voir tableau 1).

La principale initiative de Yara visant à 
s’implanter en Afrique s’est faite par le biais 
du Corridor de croissance agricole du Sud 
de la Tanzanie (SAGCOT), qu’elle a contri-
bué à concevoir et à lancer en 2011 avec le 

Graphique 2. Consommation d’engrais et de pesticides en Afrique
Milliers de tonnes (2002-2023)
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financement permettrait d’accroître la produc-
tion de maïs, de blé et d’oléagineux en permet-
tant à Ma’aden de vendre 60 000 tonnes d’en-
grais à 180 000 agriculteurs et agricultrices. 
Pourtant, fin 2024, la société n’avait vendu 
que 11 000 tonnes à 88 exploitations. Si la 
BAD a déclaré que ces dernières avaient aug-
menté leur production en conséquence, elle a 
reconnu qu’aucune n’était une exploitation à 
petite échelle !30

Souveraineté sur les engrais ?
Lorsque les gouvernements et les com-

munautés agricoles en Afrique achètent 
des engrais, la majeure partie de l’argent 
quitte leurs pays. Seuls le Nigéria et les pays 
d’Afrique du Nord sont d’importants produc-
teurs d’engrais chimiques. Les autres doivent 
importer environ 80 % de ce qu’ils utilisent. 
Dans le cas du Cameroun, de la Côte d’Ivoire, 
du Mali et du Rwanda, la dépendance est 
totale31. Cette situation est clairement pro-
blématique. Elle met ces pays en situation de 
vulnérabilité face aux dynamiques du marché 
mondial et épuise leurs revenus nationaux et 
leurs réserves en devises.

Certains États africains cherchent à déve-
lopper une production locale d’engrais afin 
de faire baisser les prix et de s’affranchir de 
cette dépendance32. Mais cette stratégie peut 
engendrer d’autres problèmes.

En 2019, le gouvernement du Burundi a 
instauré une interdiction des importations 
d’engrais afin d’accorder un monopole sur les 
ventes au seul producteur d’engrais du pays. 
Cette société, détenue par l’homme d’affaires 
Adrien Ntigacika, proche du pouvoir politique, 
a ensuite été accusée d’avoir facturé au gou-
vernement des dizaines de millions de dol-
lars pour des engrais qu’elle n’a pas livrés, et 
d’avoir ainsi provoqué une pénurie d’engrais 
à l’échelle nationale33. Le Burundi consacre 
un pourcentage impressionnant de son bud-
get agricole (60 à 70 %) aux subventions 
pour les engrais qui bénéficient directement 
à la société de Ntigacika. « Nous constatons 
que des milliards sont investis chaque année 
dans ce secteur, mais les engrais n’arrivent 
jamais jusqu’aux populations comme ils le 
devraient », déplore Faustin Ndikumana, de 
l’ONG PARCEM Burundi34. Ntigacika développe 
actuellement des usines d’engrais via des 

soutien de la Norvège, des États-Unis et de 
la Fondation Gates. Bien que le SAGCOT ait 
échoué dans son ambition de convertir la 
région en exploitations agricoles industrielles 
à grande échelle et en systèmes de production 
sous contrat, il a permis à Yara de développer 
un réseau verticalement intégré s’étendant 
profondément dans les zones rurales tan-
zaniennes22. Yara concentre désormais ses 
efforts sur la Tanzanie pour le déploiement de 
sa plateforme numérique AfricaConnect, qui, 
selon l’entreprise, compte 130 000 agriculteurs 
et agricultrices abonnées, dont beaucoup uti-
lisent activement l’application pour obtenir des 
prêts destinés à l’achat d’engrais23.

Le groupe OCP utilise également des outils 
numériques pour développer ses ventes d’en-
grais en Afrique. Son application Udongo a 
enregistré jusqu’ici 215 000 agriculteurs et 
agricultrices dans sept pays24. Il s’est égale-
ment associé à la Banque mondiale pour réa-
liser une cartographie numérique des sols afin 
de mettre en place des stratégies de fertilisa-
tion personnalisées en Afrique de l’Ouest25.

Yara et OCP développent également leur 
marché en Afrique d’une autre manière, grâce 
à un mécanisme de financement des engrais 
lancé par la Banque africaine de dévelop-
pement (BAD) en 2018. Ce mécanisme offre 
aux grandes entreprises, comme Yara et OCP, 
des garanties de crédit afin de stimuler les 
importations et la distribution d’engrais26. Il 
finance également des programmes de for-
mation et facilite les importations par l’inter-
médiaire d’un groupe de pression sectoriel 
appelé Partenariat africain pour les engrais et 
l’agro-industrie27.

Mais ces mécanismes ne fonctionnent pas 
vraiment. Le programme de la BAD en Côte 
d’Ivoire et au Ghana, en partenariat avec OCP, 
était censé générer 100 millions de dollars 
de ventes et atteindre 250 000 agriculteurs et 
agricultrices. Mais il n’a rapporté que 4 mil-
lions de dollars de ventes pour OCP et n’a 
atteint que 25 000 agriculteurs et agricultrices. 
La BAD a indiqué que cet échec était en parti 
dû aux prix élevés des engrais28.

On observe des problèmes similaires au 
Zimbabwe, où la BAD a récemment accordé 
une garantie de crédit de 4,3 millions de 
dollars à une filiale du géant saoudien des 
engrais Ma’aden29. La banque affirmait que ce 
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partenariats public-privé avec les gouverne-
ments de l’Angola, du Ghana, du Kenya, du 
Nigéria, de l’Ouganda, de la Zambie et de la 
Tanzanie35.

Un autre milliardaire africain qui investit 
massivement dans la production d’engrais est 
le magnat nigérian du ciment Aliko Dangote. Il 
est actuellement en train d’agrandir son usine 
d’urée à base de gaz naturel au Nigéria, déjà la 
plus grande d’Afrique. En août 2025, il a éga-
lement signé un accord avec le gouvernement 
éthiopien pour y construire une usine d’urée 
similaire pour un montant de 2,5 milliards de 
dollars36. Le groupe singapourien Indorama 
développe également ses capacités de pro-
duction et d’exportation d’engrais azotés au 
Nigéria, grâce à des financements de plusieurs 
milliards de dollars provenant de banques de 
développement37.

D’autres pays, comme la Tanzanie, pré-
voient également d’utiliser une partie de 
leurs réserves de gaz naturel pour produire 
des engrais azotés. En 2024, la Tanzanie 
a signé un accord avec le groupe indo-
nésien ESSA pour la construction d’une 
usine d’urée d’une valeur de 1,4 milliard 
de dollars. En mars 2026, elle a entamé 
des discussions avec la société japonaise 
Toyo Engineering Corporation en vue de la 
construction d’un autre site. Dans le même 
temps, la Tanzanie prévoit de construire 
une usine d’urée alimentée au charbon 
sur 2 700 hectares dans la municipalité 
de Tabora, ce qui, selon les villageois·es, 
entraînera leur éviction des terres qu’ils 
utilisent pour produire leur alimentation38. 
Le gouvernement zambien, quant à lui, a 
chargé une entreprise chinoise de construire 
et d’exploiter une usine d’urée d’une capa-
cité de 300 000 tonnes, qui sera alimentée 
en charbon et en phosphates provenant des 
exploitations minières du sud du pays39.

Dangote affirme qu’il peut, à lui seul, 
mettre fin aux importations d’engrais de 
l’Afrique grâce à ses projets actuels. « Nous 
suivons actuellement une trajectoire très 
ambitieuse. Nous voulons faire de Dangote 
le premier producteur d’urée, un producteur 
plus important et plus performant que le 
Qatar : donnez-moi 40 mois », a-t-il déclaré 
aux participant·es à la réunion annuelle 2024 
d’Afreximbank40.

Mais les usines de Dangote, ou d’autres en 
Afrique, rendront-elles les engrais plus abor-
dables pour les agriculteurs et agricultrices 
en Afrique ? L’usine nigériane de Dangote 
exporte la majeure partie de son urée vers les 
États-Unis et le Brésil. Et les prix qu’elle pra-
tique sur le marché intérieur, ou dans d’autres 
pays africains, reflètent les prix qu’elle peut 
obtenir sur les marchés internationaux. Elle a 
également tendance à privilégier les marchés 
plus importants en dehors de l’Afrique en cas 
de chocs d’approvisionnement et de flam-
bées des prix, comme ce fut le cas en 202141. 
Début mars 2026, une semaine seulement 
après le début de l’offensive américaine et 
israélienne contre l’Iran, Dangote a augmenté 
les prix de son urée de 40 %42.  

Il convient également de prendre en compte 
les coûts environnementaux et sociaux impor-
tants liés à l’extraction et à la production des 
engrais. La compagnie marocaine OCP inves-
tit des milliards de dollars pour agrandir ses 
mines de phosphate et ses usines. Pourtant, 
les communautés vivant à proximité des sites 
d’exploitation de l’entreprise au Maroc affir-
ment que la pollution et les déchets toxiques 
dégradent leurs terres, détruisent les écosys-
tèmes environnants et nuisent à leur santé43. 
L’usine d’urée de Dangote en Éthiopie dépend 
du gaz naturel du bassin de l’Ogaden, où les 
habitant·es affirment que les déchets toxiques 
issus des activités pétrolières et gazières 
sont responsables d’une maladie mortelle qui 
touche leurs villages depuis le début de l’ex-
ploration en 201444.

De même, les populations vivant à proxi-
mité des usines de phosphate du Groupe 
Chimique Tunisien à Gabès, en Tunisie, 
souffrent de maladies chroniques, d’intoxi-
cations et d’asphyxie. Les communautés 
agricoles et les pêcheries locales affirment 
que les rejets de l’usine ont détruit leurs 
ressources halieutiques et empoisonné leurs 
terres. Les communautés ont créé une orga-
nisation, Stop Pollution, et en 2025, elles ont 
organisé une grève générale pour exiger la 
fermeture des usines. Pour l’instant, le gou-
vernement refuse d’agir45.

Coûts élevés, bénéfices limités
Les dommages causés par les engrais 

s’étendent bien au-delà de leurs sites de 
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production. Les engrais chimiques sont l’un 
des principaux facteurs contribuant au chan-
gement climatique : ils sont responsables de 
plus d’émissions mondiales de gaz à effet de 
serre que le transport aérien46. Les engrais 
azotés représentent la majeure partie de cette 
pollution, en particulier ceux qui sont produits 
à l’aide de charbon. Au moins deux des nou-
velles usines d’urée en construction en Afrique 
– en Tanzanie et en Zambie – fonctionnent au 
charbon.

Les engrais chimiques sont également à 
l’origine d’une crise environnementale dans les 
lacs et les océans du monde entier. La majeure 
partie de l’azote et du phosphore utilisés pour 
cultiver les plantes s’infiltre dans les lacs et 
autres masses d’eau, provoquant la proliféra-
tion d’algues et la formation de zones mortes 
dans les océans, où la vie marine ne peut sur-
vivre. Si l’Afrique est largement épargnée par 
ce problème en raison de sa faible utilisation 
d’engrais, toute intensification entraînera des 
problèmes liés au ruissellement47.

Davantage d’engrais chimiques signifie 
aussi davantage de pesticides chimiques. 
Lorsque les engrais sont appliqués en grande 
quantité, les plantes deviennent vulnérables 
aux ravageurs et aux maladies. Ainsi, la 
consommation élevée d’engrais chimiques 
va de pair avec une utilisation importante de 
pesticides (voir graphique 2). Ces pesticides 
peuvent avoir de graves conséquences sur 
la santé des exploitant·es et des personnes 
employées dans l’agriculture, en particulier 
les femmes48.  

Les engrais peuvent aussi dégrader la fer-
tilité des sols au fil du temps, obligeant les 
exploitations à utiliser de plus en plus d’in-
trants chimiques pour maintenir leur produc-
tivité49. « Dans certaines régions, comme les 
hauts plateaux du sud de la Tanzanie, où l’uti-
lisation d’engrais chimiques a commencé il y 
a des années, la fertilité des sols a été épuisée 
et, par conséquent, les exploitations doivent 
recourir à de fortes doses d’engrais chimiques 
pour continuer à produire », explique Pius, 
de MVIWATA50. Cela a des effets en cascade. 
Elle et ses collègues ont mené des enquêtes 
dans les zones fortement ciblées par les 
programmes de promotion des engrais. « Les 
résultats étaient consternants. Nous avons 
constaté que les agriculteurs et agricultrices 

qui utilisaient les engrais conformément aux 
recommandations étaient majoritairement 
ceux et celles qui se couchaient le ventre vide, 
faute de moyens pour se procurer une alimen-
tation locale équilibrée.»

Même l’AGRA, financée par la Fondation 
Gates, a été contrainte de reconnaître que 
les systèmes de subventions et les pro-
grammes de promotion des engrais qu’elle 
soutenait n’avaient pas permis de lutter 
contre la faim. Dans les 13 pays ciblés pour 
encourager l’utilisation d’engrais par les 
petites exploitations, la faim a globalement 
augmenté de 30 % entre 2006, année de lan-
cement de l’AGRA, et 202051.

Les engrais ne sont pas une solution 
miracle pour la sécurité alimentaire, contraire-
ment à ce que prétendent les fabricants. Dans 
de nombreux pays africains, les engrais sont 
utilisés pour des cultures qui contribuent peu, 
voire pas du tout, à la sécurité alimentaire. 
En Côte d’Ivoire, 60 % des engrais servent à 
la culture du coton et du cacao. Au Burkina 
Faso, la moitié est destinée au coton (ce 
chiffre atteignait le niveau choquant de 92 % 
au début des années 2000)52. Environ 13 % des 
engrais chimiques utilisés au Kenya servent à 
la culture du thé destiné à l’exportation, alors 
que le thé ne couvre que 3 % des terres arables 
du pays53. La canne à sucre est un autre grand 
consommateur d’engrais dans la région54.

Même dans les régions où des engrais 
chimiques sont utilisés pour produire des den-
rées alimentaires de base, les pays peuvent 
rester dépendants des importations alimen-
taires. 20 % de la consommation nationale 
d’engrais de l’Égypte concerne le blé. Pourtant, 
le pays importe encore la moitié de ses 
besoins annuels en blé55.

Si la production alimentaire est accrue 
grâce à des engrais importés fabriqués à partir 
de combustibles fossiles, peut-on vraiment 
parler de « sécurité alimentaire » ? La flambée 
actuelle des prix des carburants montre claire-
ment que l’Afrique doit trouver une alternative 
pour parvenir à la souveraineté alimentaire.

Changer de cap
Le monde entre actuellement dans une 

nouvelle crise, avec des prix alimentaires qui 
devraient augmenter considérablement en 
raison de la guerre menée par les États-Unis et 
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Israël contre l’Iran. Les pays africains dépen-
dants des importations alimentaires seront 
une fois encore durement touchés et, une fois 
de plus, les gouvernements, les bailleurs et les 
entreprises proposeront des engrais comme 
solution. Cette stratégie a été appliquée après 
la crise alimentaire mondiale de 2007-2008, et 
elle a lamentablement échoué. Il est temps de 
changer de direction.

Au fil des générations, les communautés 
agricoles africaines ont développé des sys-
tèmes agricoles et alimentaires hautement 
productifs qui ne nécessitent pas d’engrais 
chimiques. Ces systèmes reposent sur les 
connaissances paysannes, la diversité des 
cultures et l’utilisation de semences et de 
races traditionnelles adaptées aux conditions 
locales. De nombreuses initiatives prospèrent 
à travers le continent pour renforcer et étendre 
ces alternatives.

« En tant que femme africaine cultivant 
dans la région aride de Baringo, je pratique 

l’agriculture biologique car la santé des sols 
et les économies d’eau sont une question de 
survie », explique Veronica Kibor, agricultrice 
kenyane membre du Seed Savers Network. 
« Je n’utilise pas d’engrais chimiques, car, 
à la longue, ils augmentent les coûts et 
appauvrissent le sol. Grâce au compostage, 
au fumier animal et au paillis, je peux amé-
liorer naturellement la fertilité des sols, ren-
forcer leur résilience à la sécheresse et pro-
téger la sécurité alimentaire de ma famille. 
L’agriculture durable autonomise les agricul-
trices et préserve l’avenir de nos terres et de 
nos communautés56. »

Le Forum des petits agriculteurs et agricul-
trices d’Afrique orientale et australe (ESAFF), 
qui regroupes 5,5 millions de personnes 
dans 16 pays, travaille également avec ses 
membres pour développer et promouvoir 
l’agriculture écologique et les systèmes 
semenciers gérés par les communautés agri-
coles. « Je n’ai jamais utilisé de pesticides car 

 Bosco et Veronica Kimani dans leur ferme écologique (Kenya). Source : Greenpeace 			        
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je dispose de beaucoup de fumier animal et de 
déchets ménagers. L’autre solution consiste 
à utiliser des engrais et des herbicides natu-
rels. Ces produits sont accessibles car nous 
utilisons des ingrédients naturels et les pro-
duisons nous-mêmes », explique Christine 
Nabwami, agricultrice du district de Mityana, 
en Ouganda, et membre de l’ESAFF.

 En Afrique de l’Ouest, des organisations 
paysannes comme Béo-nèere au Burkina 
Faso et la Convergence des femmes rurales 
pour la souveraineté alimentaire au Mali, qui 
représente 10 000 agricultrices, développent 
des pratiques agroécologiques qui permettent 
de contourner efficacement les engrais 
chimiques57. Il en va de même pour Nous 
sommes la solution, un mouvement qui repré-
sente 500 organisations de femmes rurales et 
175 000 membres au Burkina Faso, au Ghana, 
en Guinée, au Mali et au Sénégal58.

En Afrique du Nord, le Réseau tunisien pour 
la transition agroécologique est un exemple 
d’action collective menée par des agriculteurs 
et agricultrices, en collaboration avec d’autres 
acteurs, visant à développer des systèmes ali-
mentaires sans engrais59. L’Association tuni-
sienne de permaculture, l’un de ses membres, 
a créé le label « Nourriture citoyenne » pour 
les produits cultivés sans intrants chimiques, 
comme les engrais, et satisfaisant également 
à de nombreux autres critères positifs60.

Ces initiatives montrent la voie, mais elles 
ont besoin d’un soutien politique, social et 
économique bien plus important. Comme le 
dit Pius, « il est impératif de nous orienter vers 
des pratiques qui garantissent la souveraineté 
de nos nations, ainsi que la liberté et les droits 
des personnes qui produisent et qui consom-
ment. La plupart des engrais chimiques, outre 
le fait qu’ils ne sont pas durables, ne sont 
même pas produits dans nos pays61. »

Face à la crise climatique, il est d’autant 
plus urgent de changer de cap et de sortir du 
cercle vicieux des engrais chimiques pour se 
tourner vers l’agroécologie. Les climatologues 
appellent aujourd’hui à une réduction mon-
diale de 42 % de l’utilisation d’engrais d’ici 
2050, simplement pour maintenir la planète 
habitable62. Ce sera difficile dans les endroits 
où les systèmes agroalimentaires industriels 
sont dominants. Avec un soutien adéquat, les 
communautés agricoles africaines pourront 
peut-être montrer au reste du monde com-
ment sortir du piège des engrais. Mais nous ne 
devons pas nous faire d’illusions. Le change-
ment climatique rend la production alimentaire 
plus difficile partout, et particulièrement en 
Afrique. Il incombe donc à tous de construire 
des systèmes alimentaires plus durables, sans 
dépendance aux engrais chimiques et sans les 
coûts exorbitants du contrôle exercé par les 
grandes entreprises.
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Les liens croissants entre l’Afrique et les engrais des pays du Golfe

La guerre menée par les États-Unis et Israël contre l’Iran a mis en lumière la dépendance de 
certains pays africains aux importations d’engrais en provenance des pays du Golfe. Le Soudan 
importe plus de la moitié de ses engrais des pays du Golfe, la Tanzanie 31 %, la Somalie 30 %, 
le Kenya 26 % et le Mozambique 22 %63. La société saoudienne Ma’aden est désormais l’un des 
principaux fournisseurs d’engrais phosphatés en Afrique, représentant 40 % des importations 
de la Zambie et du Zimbabwe en 202364. Même les pays africains qui produisent leurs propres 
engrais, comme le Maroc et l’Égypte, dépendent des pays du Golfe pour des matières premières 
telles que le soufre, l’ammoniac et le gaz65.

L’Iran est également un fournisseur clé. En 2023, les entreprises iraniennes Pardis 
Petrochemical Company et Shiraz Petrochemical Company représentaient 14 % des importa-
tions africaines d’engrais azotés. L’Afrique du Sud absorbait un tiers de ces importations, suivie 
du Mozambique (24 %) et du Nigéria (17 %)66.

Les liens avec les pays du Golfe vont bien au-delà des échanges commerciaux. Ces dern-
ières années, des entreprises émiraties et saoudiennes ont accru leurs investissements dans 
la production d’engrais en Afrique. En Égypte, les fonds souverains d’Arabie saoudite et d’Abu 
Dhabi ont acquis conjointement plus de 40 % de deux des plus grands producteurs d’engrais 
azotés du pays, Abu Qir Fertilisers et Misr Fertilizers Production Company. Cela leur donne un 
accès privilégié à d’autres marchés africains via la Zone de libre-échange continentale afric-
aine67. Le groupe émirati Sharkia détient également Futurefert, l’une des plus grandes usines 
d’engrais d’Égypte68.

Parmi les autres acteurs du Golfe investissant dans la région figurent Fertiglobe (Émirats 
arabes unis) et SABIC (Arabie saoudite). Le premier possède des installations en Égypte, 
en Algérie et en Afrique du Sud, et affirme être le plus grand producteur d’azote de la région 
Moyen-Orient et Afrique du Nord69. SABIC ne communique pas son chiffre d’affaires en Afrique, 
mais contrôle 49 % d’ETC Holdings, une filiale du groupe Export Trading Group basé à Maurice, 
qui est un important négociant d’engrais dans plusieurs pays africains70. 
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Tableau: Principaux producteurs d’engrais en Afrique

Engrais azotés
Part des engrais azotés dans la consommation totale d’engrais en Afrique : 61 %

Consommation en 2023 : 5 millions de tonnes

Entreprise Pays Importance des ventes 
dans la région Commentaires

Yara Norvège En 2023, l’entreprise a vendu 
plus d’un million de tonnes 
d’engrais azotés aux pays 
africains, soit l’équivalent de 
22 % de la consommation 
de la région. Sa part de mar-
ché varie d’un pays à l’autre. 
Selon certaines estimations, 
elle contrôle 40 % des impor-
tations kényanes d’engrais 
et 35 % des importations 
rwandaises.

Yara possède des filiales en 
Égypte, au Ghana, au Kenya, 
au Rwanda, en Afrique du Sud, 
en Tanzanie et en Zambie, 
ainsi que des terminaux 
d’importation à Dar Es Salaam, 
Durban et Mombasa. En 2015, 
elle a racheté Greenbelt, l’un 
des principaux distributeurs 
d’engrais en Zambie, au Malawi 
et au Mozambique, qui possède 
trois usines de mélange et des 
entrepôts.

Omnia Afrique du 
Sud

L’entreprise a déclaré un chif-
fre d’affaires de 594 millions 
de dollars dans la région en 
2024.

Ses principaux marchés se 
situent en Afrique australe, 
notamment au Mozambique, en 
Zambie et au Zimbabwe.

Abu Qir Fertilisers Égypte Le plus grand producteur 
d’engrais azotés d’Égypte. 
L’entreprise a déclaré un 
chiffre d’affaires de 455 mil-
lions de dollars en 2024/2025, 
dont 70 % proviennent des 
exportations.

Détenu à 21,5 % par le fonds 
souverain d’Abu Dhabi (ADQ) 
et à 20 % par la Saudi Egyptian 
Investment Company (SEIC) 
d’Arabie saoudite.

Misr Fertilizers 
Production Company 
(MOPCO)

Égypte En 2024, MOPCO a enreg-
istré un chiffre d’affaires de 
386 millions de dollars, en 
hausse de 230 % par rapport 
à 2023. 75 % de ses ventes 
proviennent des exportations 
vers 16 pays.

ADQ et SEIC détiennent respec-
tivement une participation de 
20 et 24 % dans la société. 
MOPCO possède la plus grande 
usine d’azote du pays et 
prévoit de construire une usine 
d’ammoniac vert à Damiette 
pour produire 150 000 tonnes 
d’ammoniac vert d’ici 2027.

Fertiglobe EAU En 2024, les ventes en Afrique 
se sont élevées à 295 millions 
de dollars.

Fertiglobe est une coentreprise 
entre la société néerlandaise 
d’engrais OCI et la société 
émiratie ADNOC Fertilisers (qui 
détient 86 %). Elle possède 
des installations en Égypte, en 
Algérie et en Afrique du Sud.
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Entreprise Pays Importance des ventes 
dans la région Commentaires

SABIC Arabie 
saoudite

La production d’engrais azo-
tés et phosphatés représente 
une part modeste mais impor-
tante de son activité, avec un 
chiffre d’affaires de 2,8 mil-
liards de dollars en 2024. 
L’entreprise a produit 8,4 mil-
lions de tonnes d’engrais 
en 2024, mais son chiffre 
d’affaires en Afrique n’est pas 
communiqué.

SABIC contrôle 49 % d’ETC 
Holdings (EIHL), une filiale du 
groupe Export Trading Group 
(ETG), basé à Maurice.

Dangote Nigéria Les ventes régionales de son 
usine d’engrais azotés au 
Nigéria ne sont pas divul-
guées, mais 77 % de la pro-
duction est exportée hors du 
Nigéria, dont 37 % vers les 
États-Unis.

Détenue par l’homme d’affaires 
nigérian Aliko Dangote, elle 
est le premier producteur 
d’engrais azotés du pays. Elle 
exploite la plus grande usine 
d’engrais granulés à base 
d’urée en Afrique. Située dans 
la zone franche de Lekki, elle a 
une capacité de production de 
3 millions de tonnes. Dangote 
poursuit une expansion 
majeure au Nigéria ainsi qu’un 
projet de construction d’une 
usine d’urée de 2,5 milliards de 
dollars en Éthiopie.

Indorama Eleme 
Fertilizer & Chemicals 
Limited

Nigéria L’entreprise dispose actuel-
lement d’une capacité de 
production de 2,8 millions 
de tonnes d’engrais azotés. 
Elle dessert principalement 
le marché intérieur nigérian, 
mais prévoit d’exporter.

L’entreprise est major-
itairement détenue par le 
groupe Indorama, basé à 
Singapour, avec des participa-
tions minoritaires des gou-
vernements du Nigéria et de 
l’État de Rivers. Son usine de 
l’État de Rivers produit 1,4 mil-
lion de tonnes d’urée par an. 
L’entreprise a reçu en 2024 un 
financement de 1,2 milliard de 
dollars de la SFI de la Banque 
mondiale, de la BAD, des 
banques de développement 
néerlandaises et britanniques 
et d’autres organismes afin 
d’accroître sa production et ses 
exportations.

Eurochem Suisse Eurochem est l’un des plus 
grands exportateurs russes 
d’engrais azotés. L’entreprise 
ne divulgue pas le montant de 
ses ventes à l’Afrique, mais 
la Russie représentait 9 % du 
total des importations afric-
aines en 2023, avec comme 
principales destinations 
l’Afrique du Sud et le Maroc.

Eurochem est basé en Suisse 
et fonctionne selon une struc-
ture fiduciaire complexe, con-
çue pour protéger l’entreprise 
des sanctions. Toutefois, il 
est entendu que le bénéfici-
aire final reste le milliardaire 
russe Andreï Melnichenko et sa 
famille.
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Engrais phosphatés
Part des engrais phosphatés dans la consommation totale d’engrais en Afrique : 27 %

Consommation en 2023 : 2,2 millions de tonnes

Entreprise Pays Importance des ventes 
dans la région Commentaires

OCP Maroc En 2024, les ventes d’OCP 
en Afrique se sont élevées à 
1 milliard de dollars (environ 
10 % du marché africain des 
engrais et 16 % du chiffre 
d’affaires total de l’entreprise). 
En 2023, 45 % du total des 
engrais phosphatés impor-
tés par les pays africains (en 
tonnes) provenaient du Maroc. 
Mais cette part atteignait 
70 % dans le cas du Nigéria, 
très probablement fournie par 
OCP, principal producteur et 
exportateur. Selon certaines 
estimations, OCP représen-
tait 20 % des importations 
d’engrais du Kenya et 15 % de 
celles du Rwanda en 2023.

OCP Africa, lancé en 2016, 
possède des filiales au Bénin, 
au Burkina Faso, au Cameroun, 
en Côte d’Ivoire, en Éthiopie, au 
Ghana, au Kenya, au Nigéria, 
au Rwanda, au Sénégal, en 
Tanzanie, en Zambie, ainsi 
que des usines au Maroc, au 
Nigéria et au Ghana. En 2021, 
OCP et le gouvernement éthi-
opien ont signé un accord 
pour établir une grande usine 
d’engrais à Dire Dawa, mais 
celle-ci n’est pas encore opé-
rationnelle. Une partie des 
phosphates d’OCP est expédiée 
depuis le Sahara occidental, un 
territoire annexé illégalement 
par le Maroc.

Ma’aden Arabie 
saoudite

En 2024, les ventes de 
Ma’aden en Afrique se sont 
élevées à 694 millions de dol-
lars (~7 % du marché africain 
des engrais et 15 % du chiffre 
d’affaires total de l’entreprise).

Ma’aden opère principalement 
en Afrique orientale et australe, 
via des bureaux régionaux et 
des partenariats commerciaux. 
Ses filiales sont situées en 
Afrique du Sud, au Malawi, au 
Mozambique, aux Seychelles, 
en Zambie et au Zimbabwe. 
La distribution des engrais est 
assurée par sa filiale basée à 
Maurice, Meridian Consolidated 
Investments (MCIL), qui pos-
sède des usines de granula-
tion et de mélange d’engrais, 
des entrepôts et des installa-
tions portuaires au Malawi, au 
Zimbabwe, en Zambie et au 
Mozambique.

PhosAgro Russie Les ventes de PhosAgro 
en Afrique ont atteint 
548 000 tonnes en 2024. Elles 
représentent un tiers des 
exportations russes vers cette 
région du monde. Le pays 
fournit 10 % des engrais phos-
phatés importés en Afrique.

Les principales destinations 
des ventes de l’entreprise 
sont l’Afrique du Sud, le 
Mozambique, le Cameroun et 
l’Éthiopie.
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Engrais potassiques
Part des engrais potassiques dans la consommation totale d’engrais en Afrique : 12 %

Consommation en 2023 : 1 million de tonnes

Entreprise Pays Importance des ventes 
dans la région Commentaires

Nutrien Canada En 2023, le Canada a fourni 
11 % du total des importations 
africaines d’engrais potas-
siques. Son principal marché, 
qui représente un tiers de 
toutes les exportations vers 
la région, est le Maroc, suivi 
de la Côte d’Ivoire (23 %), du 
Cameroun (14 %) et du Bénin 
(12 %).

Le principal producteur cana-
dien est Nutrien, mais Mosaic 
(États-Unis) et K+S produisent 
également au Canada. Ces 
entreprises ne divulguent pas 
de données sur leurs ventes 
en Afrique. Nutrien et Mosaic 
exportent par l’intermédiaire de 
Canpotex, une société de com-
mercialisation offshore cana-
dienne détenue par les deux 
entreprises.

Arab Potash 
Company (APC)

Jordanie L’Afrique ne représente que 
2 % des ventes de l’entreprise. 
Mais en 2023, 72 % des impor-
tations égyptiennes d’engrais 
potassiques provenaient 
de Jordanie, probablement 
fournies par APC.

L’entreprise est détenue major-
itairement par le gouvernement 
jordanien, avec des participa-
tions du Koweït et de la Chine.

Belaruskali Bélarus En 2023, le Bélarus était le 
premier pays d’origine des 
importations africaines 
d’engrais potassiques et 
représentait 17 % du total. Les 
principales destinations afric-
aines sont le Maroc (66 %), 
le Mali (12 %) et le Cameroun 
(8 %).

Les exportations biélorusses 
proviennent principalement de 
Belaruskali, principal produc-
teur et exportateur du pays, 
mais l’entreprise ne divulgue 
pas de données sur ses ventes 
vers l’Afrique. Par ailleurs, les 
ventes d’engrais biélorusses 
transitent par des pays tiers 
pour contourner les sanctions.

K+S Allemagne L’Allemagne est le deuxième 
fournisseur d’engrais potas-
siques à l’Afrique et représen-
tait 13 % du total des impor-
tations en 2023. L’Afrique du 
Sud, premier consommateur 
d’engrais potassiques de 
la région, absorbe 44 % des 
exportations allemandes vers 
l’Afrique.

K+S est le premier produc-
teur d’engrais potassiques 
en Allemagne. L’entreprise ne 
divulgue pas de données sur 
ses ventes en Afrique, mais en 
Afrique du Sud, au Kenya et en 
Ouganda, où sont implantées 
ses filiales, les engrais alle-
mands représentent plus de 
30 % des importations.
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Tous nutriments

Company Country Significance of sales 
in the region Notes

Export Trading Group 
(ETG)

Maurice Selon certaines estimations, la 
part de marché de l’entreprise 
dans les importations 
d’engrais en Afrique orientale 
est d’environ 35 à 40 %, et de 
30 à 40 % en Afrique australe.

ETG est un important négo-
ciant de matières premi-
ères agricoles (pesticides, 
semences, engrais), détenu à 
31 % par la société japonaise 
Mitsui. Il importe et distribue 
des engrais en Afrique, avec 16 
usines de mélange. L’entreprise 
est particulièrement active en 
Afrique orientale et australe 
et possède des infrastruc-
tures dédiées au traitement, 
au stockage et à la logis-
tique. Les principales filiales 
d’ETG opérant dans le secteur 
des engrais sont situées en 
Tanzanie, en Afrique du Sud, 
au Zimbabwe et en Zambie. La 
société a également récem-
ment acquis Yara Côte d’Ivoire.

Données compilées par GRAIN à partir de différents rapports de recherche, 
de médias et de sources de l’industrie.
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